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Infos pratiques
|| ACCUEILS

Paroisse Notre-Dame du Raincy
Nicolas Maine, curé et Père Modeste Megnanou, vicaire
40, allée du Jardin anglais • 01 43 81 14 98
• Email : paroisse.leraincy@wanadoo.fr 
• Blog : paroisse-du-raincy.over-blog.com
• Facebook/Twitter/Instagram : NotreDameDuRaincy
• �Site internet dédié à la restauration du clocher : 

www.notredameduraincy.fr

|| MESSES
Le port du masque est obligatoire 
dans tous les établissements 
accueillant du public, y compris 
les églises : merci de votre 
compréhension.

Église Notre-Dame
83, avenue de la Résistance
• �Office des Laudes du lundi 

au samedi à 8 h 30.
• �Messe du lundi au samedi 

matin à 9 h et le dimanche  
à 11 h.

Église Saint-Louis
Place des fêtes
Reprise des messes  
à partir du temps de l’Avent :
• �Messe en français le samedi  

28 novembre à 18 h.
• �Messe en portugais le samedi 

28 novembre à 19 h et dimanche 
29 novembre à 10 h 15

|| PRIÈRE, 
ADORATION
Exposition du Saint-Sacrement 
tous les samedis matins de 9 h 30 
à 12 h.

Église Notre-Dame
Un prêtre se tient dans l’église 
Notre-Dame le samedi matin  
de 10 h à 12 h pour prier, 
dialoguer, célébrer le sacrement 
de la réconciliation.
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Qui n’a pas ri, en son jeune temps 
aux imitations de Thierry Le 
Luron ou, plus récemment, de 

Nicolas Canteloup ou de Laurent Gerra. 
En regardant ces imitateurs, on voyait ceux 
dont ils imitaient la voix. Les artistes dis-
paraissent derrière la voix de 
celui qu’ils nous donnaient à 
entendre. Ces hommes deve-
naient les « porte-parole » 
d’une voix qu’ils incarnent.

Et vous ? Avez-vous déjà pensé 
à être un imitateur ? À porter 
en vous une voix, une parole 
qui changerait votre façon d’être ? C’est ce 
qui est proposé aux chrétiens tout au long 
de leur vie et qui leur est rappelé durant le 
temps de la Toussaint. Cette fête est celle de 
tous les chrétiens qui veulent ressembler à 
Jésus. Pour y parvenir, on a toute notre vie… 
qui est bien courte cependant. Oui ! Imiter 
Jésus, voilà le programme de notre vie. 
L’imiter pour essayer de lui ressembler. Aux 
XIVe et XVe siècles, un moine hollandais 

écrivit un traité de vie spirituelle appelé 
« l’imitation de Jésus-Christ ». L’auteur 
nous invite à regarder, écouter, imiter Jésus 
dans ses paroles et ses actes. Être un saint 
est donc, pour les disciples de Jésus, être un 
imitateur. Il s’agit de porter en nous, celui 

qui est la Parole de Dieu et de 
la transmettre à nos contempo-
rains dans leur langage. Pour 
les disciples de Jésus que nous 
sommes, Jésus est « le Saint de 
Dieu ». L’imiter, lui ressem-
bler veut donc dire devenir un 
« Christophe ». Ce beau pré-
nom vient de deux mots grecs 

« Christos » et « Phorein » ce qui veut litté-
ralement dire : « celui qui porte le Christ ». 
Voilà ce que je vous souhaite en ce temps 
troublé de l'histoire de notre humanité : être 
à votre tour des « Christophe » pour appor-
ter paix, compassion et tendresse à nos 
contemporains, à l'exemple de Jésus.

Père Nicolas Maine, 

Marché de Noël 
paroissial

Samedi 5 et dimanche 6 décembre, de 
10 h à 18 h, le marché de Noël de la 
paroisse se tiendra sur le parvis et dans 
l’entrée de l’église Notre-Dame avenue 
de la Résistance. Vous y trouverez des 
sapins, des confitures, cerises à l’eau 
de vie, gâteaux, plats cuisinés, cadeaux 
de Noël, livres etc. Vente au profit de la 
restauration du clocher de l’église.

Concert
Un concert de chants gospel est prévu 
dans l’église Notre-Dame le dimanche 
29 novembre à 16 h au profit de la 
restauration du clocher de l’église (sauf 
annulation préfectorale en raison des 
consignes sanitaires).

Avez-vous un don  
pour l’imitation ?

l’édito

Le 6 septembre, à l’église Notre-Dame de la Consolation du Raincy, avait 
lieu la messe d’installation de notre nouveau curé, le Père Nicolas Maine, 
par notre évêque, Monseigneur Pascal Delannoy. De nombreux fidèles et 

personnalités du Raincy étaient présents ainsi que des paroisses des deux 
Neuilly que le Père Nicolas vient de quitter (cf. page 5)

laphotodumois
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Les missions successives 
du pasteur Frédéric Genty 
furent variées : stagiaire au 

Service catéchétique auprès de 
personnes handicapées mentales 
à la Fondation John Bost, pas-
teur des paroisses de Montargis 
et Châtillon-Coligny (Loiret), 
puis de Nanteuil-lès-Meaux/
Coulommiers (Seine-et-Marne), 
président de la Commission des 
bourses à l’Institut Protestant de 
Théologie, membre du Conseil 
Régional de l’Église Protes-
tante Unie de France en région 
parisienne, du Service Régional 
de catéchèse puis de celui de la 
Diaconie. Il fut aussi sept ans 
rédacteur en chef du journal Pa-
roles Protestantes et est encore 
aujourd’hui secrétaire de l’asso-
ciation Fédération protestante en 
Île-de-France.

Il confie : « J’ai eu la chance de 
pouvoir faire ce que j’aimais ». 
Si son désir initial était d’être 
aumônier, il semble l’avoir vécu 
dans ses ministères, dans ce qu’il 
qualifie « d’aumônerie du quo-
tidien ». Cela passe par le dia-
logue, qui n’est pas un vain mot 

pour lui. Au-delà de ses parois-
siens, le pasteur Frédéric l’a tou-
jours vécu plus largement dans 
ses rencontres. Après les per-
sonnes handicapées, il fut présent 
à Montargis en hôpital, maison 
de retraite et centre pénitentiaire. 
À Nanteuil-lès-Meaux, c’étaient 
des visites hebdomadaires et 
un culte mensuel au centre de 
détention de Meaux-Chauconin ; 
mais aussi des discussions théo-
logiques avec des pasteurs évan-
géliques, prêtres catholiques, 
imams et parfois la direction de 
l’établissement pénitentiaire, 
« discussions toujours autour 
d’un repas » précise-t-il.

Mon discours face à un 
mourant
« Titulaire d’une maîtrise de 
théologie, par la « vulgarisa-
tion » j’ai à cœur d’aider les gens 
à mettre leurs mots à eux sur leur 
foi, à trouver le vocabulaire, les 
outils qui trouveront résonance 
dans leur vie. Si mon discours 
théologique ne tient pas le choc 
face à un mourant à l’hôpital, 
une personne âgée à l’Ehpad ou 
un prisonnier, il est inutile. ». Sa 

conception de la théologie est 
ainsi d’aider à relire le quotidien 
de chacun à la lumière de la foi et 
le rejoindre dans l’ordinaire de sa 
vie, qui est parfois extraordinaire.

Le « gros livre de sa 
maman » : la Bible
L’œcuménisme, c’est « de 
famille » chez le pasteur Frédéric. 
Du côté maternel, il est issu d’une 
lignée protestante, avec pratique-
ment un pasteur par génération, 
et la branche paternelle est catho-
lique, engagée. Ses parents sont 
proches d’un groupe franciscain 
de réflexion. Depuis son enfance 
et son baptême chrétien (avec son 
grand-père pasteur et le prêtre 
franciscain accompagnant) cet 
œcuménisme familial l’a formé à 

l’ouverture à l’autre, au partage, 
à l’écoute. Catéchisme catho-
lique, puis protestant, Scoutisme 
chez les Éclaireurs Unionistes, 
dialogue théologique et œcumé-
nique en famille et lecture du 
« gros livre de sa maman », la 
Bible, l’ont façonné.

Une longue amitié lie les com-
munautés protestante et catho-
lique, et une nouvelle page de 
l’œcuménisme s’offre à l’arrivée 
du pasteur Frédéric et du Père 
Nicolas Maine, page qu’ils ont 
semble-t-il ouverte… autour d’un 
repas ! Rendez-vous à la célébra-
tion œcuménique de la Lumière 
de Bethléem ! (voir encadré)

Martine Konzelmann

|| ARRIVÉE |

Bienvenue au pasteur 
Frédéric Genty !
Les paroissiens catholiques accueillent au Raincy leur nouveau curé, le 
père Nicolas Maine, tandis que les paroissiens protestants accueillent 
leur nouveau pasteur, Frédéric Genty. Le Messager lui souhaite la 
bienvenue ! Voici son parcours.

Célébration de la Lumière de 
Bethléem
Lors de la célébration œcuménique de la Lumière de Bethléem le 
13 décembre à 15 h à Notre-Dame du Raincy, nous accueillerons la Lumière 
de la Paix, allumée comme chaque année dans la grotte de la Nativité à 
Bethléem. Elle est diffusée partout en Europe par les Scouts protestants et 
catholiques. À notre tour, nous pourrons l’offrir autour de nous !
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Après son ordination en 
2000, le Père Nicolas 
est envoyé aux Lilas 

où le Père Frédéric Benoist est 
alors curé de la paroisse. Il prend 
exemple sur lui pour la prière, 
l’enseignement, la convivialité 
(« la pastorale de la fourchette »).
Puis, l’évêque l’envoie à Rome 
pour une licence de droit cano-
nique : il y côtoie l'Église uni-
verselle. Il rencontre le futur 
Benoit XVI, dont les écrits l'ont 
beaucoup marqué : il y puise une 
pensée claire et structurée. De 
retour en France, il est nommé 
vice-chancelier des Armées fran-
çaises puis, chancelier du diocèse 
de Saint-Denis : garde du sceau 
de l’évêque, il rédige, vérifie la 
conformité au droit canon des 
actes de l'évêque, les conserve et 
les archive.

La bénédiction des 
animaux de compagnie
Parallèlement, il est nommé à 
Noisy-le-Grand. On lui confie 
aussi la charge d'aumônier 
des scouts d'Europe : il déve-
loppe une belle amitié spiri-
tuelle et humaine avec les chefs 
du clan scout qui deviennent 
« ses fils dans le 
S e i g n e u r   » . 
En 2013, il est 
nommé à l'unité 
pastorale des 
deux Neuilly où il 
redonne vie à cer-
taines traditions : 
messe sur les bords de Marne 
et bénédiction des bateaux, pro-
cessions en l’honneur de Notre-
Dame de Fatima, adoration 
nocturne du Jeudi Saint, proces-
sion du Chemin de Croix, etc. 
Le pape François demande de 

prier pour la création : il institue 
la bénédiction des animaux de 
compagnie au cours d'une messe 
qui ressemble à l'Arche de Noé ! 
En 2017, il célèbre une messe 
de bénédiction pour un motard 
décédé dans un accident. Une 
tradition vient de naître : la messe 
des motards et la bénédiction de 
leurs motos. « C'est le Christ qui 
nous rassemble ! »
Il a aussi mis en place le « pèle-

rinage d'un jour » 
à la découverte 
d'une cathédrale 
française : Rouen, 
Lille… Il orga-
nise des retraites 
en abbayes 
pour tous ses 

paroissiens. Il a développé les 
« équipes Valentin » (une spi-
ritualité de couples). Il a créé le 
groupe « Visages » composé de 
catholiques qui vivent en couple 
autrement (divorcés, remariés, 
concubins, homosexuels…) et 

qui partagent leurs joies et leurs 
blessures. Un prêtre écoute et 
accueille beaucoup de souf-
frances. Comme disait Jésus 
à Sainte Catherine de Sienne : 
« Occupe-toi de moi dans la 
prière et moi je me chargerai de 
ton travail ».

Décomplexé, catholique 
et romain
À tout cela s’ajoute un poste de 
professeur de droit canonique au 
séminaire d'Issy-les-Moulineaux. 
Il est heureux de transmettre 
à son tour aux futurs prêtres. 
Mais, après une alerte de santé il 
y a deux ans, il décide de lever 
le pied. L'évêque lui propose de 
se charger d’une paroisse moins 
lourde : ce sera Le Raincy.
Nicolas se définit comme un 
prêtre « décomplexé, catholique 
et romain ». « Je suis attaché au 
Concile Vatican II et je n'hésite 
pas à aller aux périphéries de 
l'Église, mais mon identité de 

prêtre est forte, notamment à tra-
vers ma tenue : selon les jours, 
cela va de la tenue civile à la sou-
tane », dit-il. Quels sont ses pro-
jets pour Le Raincy ? Il souhaite 
d'abord observer pour découvrir 
la paroisse et sa communauté, 
sans révolutionner les habitudes. 
« Je veux habiter avec ma spé-
cificité propre ce que Frédéric a 
initié ».

Propos recueillis  
par Sophie Touarin

|| VIE PAROISSIALE |

Bienvenue au Père Nicolas Maine
Le Messager a rencontré pour vous le nouveau 
curé du Raincy, le père Nicolas Maine.

« Un prêtre 
écoute et accueille 

beaucoup de 
souffrances. »
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Le Père Nicolas Maine bénit les jeunes et les adultes en responsabilité sur la paroisse 
lors de sa messe d’installation du dimanche 6 septembre.
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Vivre une proximité qui ait la 
saveur de l’Évangile,
Se faire proche, c’est entrer dans 
le désir de Dieu de rejoindre tous 
les hommes pour leur parler et 
leur partager sa vie. Dieu tra-
vaille pour réaliser ses desseins 
et il veut avoir besoin de notre 
collaboration.
« S’asseoir aux côtés des hommes 
et des femmes de notre temps », 
c’est aussi nous laisser évangéli-
ser en accueillant ce qu’ils ont à 
dire et à donner, car l’Esprit Saint 
est à l’œuvre en chacun !

Donner toute leur place aux 
enfants, aux adolescents et aux 
jeunes,
Nous croyons qu’il est néces-
saire de donner toute leur place 
aux enfants, aux adolescents et 
aux jeunes, non seulement parce 
qu’ils seront l’Église de demain, 
mais aussi parce qu’ils sont celle 
d’aujourd’hui. Dès maintenant, 
lorsque nous savons les écouter 
et leur laisser la place qui leur 

convient, ils contribuent à la vita-
lité et au dynamisme de ce corps 
qu’est l’Église.

Être des serviteurs de l’unité
Dans une société de l’affronte-
ment, de la cohabitation difficile 
entre des cultures différentes, du 
mépris des plus faibles, des iné-
galités, nous sommes appelés à 
offrir un modèle de communauté 
qui, à travers la reconnaissance 
de la dignité de chaque personne 
et du partage du don dont chacun 
est porteur, permette de vivre des 
relations fraternelles.
(Pape François, lettre apostolique 
aux consacrés du 13 oct. 2014)

Un appel à « Sortir pour semer » 
afin que ce que notre foi fait gran-
dir en nous puisse rayonner, s’en-
richir au travers de la rencontre 
de l’autre et du regard que nous 
allons poser sur lui.

C’était une belle invitation faite 
à nos nombreux paroissiens, 

chrétiens du 93 à incarner cette 
richesse, cette ressource qu’est 
l’Église pour la vie quotidienne 
de famille, de couples, d’adultes, 
d’enfants et de jeunes.

Des outils pour une 
relecture en paroisse
Trois orientations que nous 
sommes invités à illustrer par 
la relecture en communauté, en 
paroisse, en groupe de prière ou 
de partage afin de préparer un 
grand rassemblement diocésain 
qui aura lieu en 2021. Un ras-
semblement qui permettra de 
mettre en lumière ces trésors, ces 
visages, cette richesse qui est à 
valoriser et à rendre visible dans 
notre diocèse.
Pour préparer et porter cette dyna-
mique une équipe diocésaine, qui 
cherche encore à s’étoffer, s’est 
mise en route pendant la période 
du confinement.

À partir d’un premier docu-
ment pour aider chacun à relire 

ces orientations missionnaires, 
l’équipe diocésaine invite lar-
gement les paroisses à s’inscrire 
dans la démarche. Déjà, les pre-
miers contacts et les premiers 
retours de certaines équipes sur le 
diocèse sont source de richesse et 
de motivation pour cheminer vers 
le rassemblement diocésain.

Inès Minin

|| VIE DU DIOCÈSE |

Être signe d’une Église 
vivante et fraternelle
En 2015, Monseigneur Pascal Delannoy, a promulgué trois orientations missionnaires du diocèse de 
Saint-Denis pour cinq ans afin d’être signe d’une Église vivante au cœur de ce monde. Le Conseil 
épiscopal nous invite à relire comment nous avons cheminé et rendu vivante et visible l’Église dans le 93.

À votre tour !
Si à votre tour vous êtes 
prêts à vous lancer dans la 
démarche, n’hésitez pas à nous 
contacter à l’adresse suivante 
pour obtenir toutes les 
informations, des conseils et 
même organiser une rencontre 
pour un échange de vive voix : 
contenu.stdenis2020@gmail.com
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Dans la France 
d’aujourd’hui, il est 
tellement rare de 
sentir une émotion 
unanimement 
partagée

Lorsque les flammes, lundi soir 15 avril, se  
sont emparées de la toiture de Notre-Dame  
de Paris, on a aussitôt perçu un partage 

profond du chagrin. Il se prolongeait encore au 
lendemain du drame. Pour l’expliquer, on pourra 
invoquer l’imagination époustouflante de Vic-
tor Hugo et ses avatars cinématographiques ou 
musicaux ; cela ne suffira pas. En voyant s’ef-
fondrer la flèche de la cathédrale, les Français 
de toutes convictions ont senti vibrer au fond 
d’eux-mêmes quelque chose d’unique venu du 
plus loin de notre histoire.
Une cathédrale, depuis toujours, est une maison 
commune où l’on se réunit dans la joie comme 
dans la peine. La foi chrétienne a offert à l’Europe 
ces lieux de rassemblement gratuitement ouverts 
à tous, sans distinction sociale. Croyant ou non-
croyant, chacun soudain a repris conscience 
de cet enracinement en voyant Notre-Dame  
frôler lundi soir la disparition. Comme un trésor 
que l’on n’aurait pas su préserver.
Mais ce trésor est plus grand qu’un simple bâti-
ment, aussi magnifique soit-il. Toute l’histoire 
des cathédrales est faite de destructions sur-
montées. À Reims, Coventry, Rouen, Dresde 
ou Turin, la foi et le courage des hommes ont 
fait renaître des édifices que l’on pouvait croire 
condamnés. C’est la tâche qui nous attend pour 
Notre-Dame de Paris. Elle est magnifique. Car 
il ne s’agira pas seulement de reconstruire une 
charpente et de restaurer des œuvres d’art. Les 

croyants auront aussi pour mission d’offrir 
demain une cathédrale encore plus largement 
ouverte, pour que chacun se souvienne de son 
émotion d’un soir et se sente accueilli comme 
dans sa propre maison.

Guillaume Goubert,  
la-croix.com, le 16 avril 2019

DOSSIER RÉALISÉ PAR L’ÉCHO DE VILLEMONBLE

Notre-Dame de Paris,  
la renaissance

1

Environ 14 millions. 
C’est le nombre de visiteurs qui viennent chaque 

année admirer l’intérieur de la cathédrale,  
soit près de 30 000 par jour.

4 800 m2. 
C’est la surface intérieure de l’édifice.  

Sa longueur est de 128 mètres,  
pour un transept long de 48 mètres.

13 cloches. 
On pouvait les entendre résonner  

lors des célébrations. 
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Septembre 2019 : Reprise des travaux de reconstruction de la cathédrale Notre-Dame de Paris, après 
une suspension de ces derniers pour dépollution du plomb suite à l’incendie qui a ravagé sa toiture. 
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Unique dans l’histoire  
et dans l’imaginaire collectif
Si l’émotion est si grande, après l’incendie qui a ravagé Notre-Dame de Paris le 15 avril 2019, c’est 
que ce monument emblématique de la capitale l’est aussi au regard de l’histoire de France.

Dans l’histoire politique et l’imaginaire 
collectif des Français, la cathédrale 
Notre-Dame, achevée en 1220 et fleu-

ron du nouvel art gothique, tient une place 
unique. « C’est un lieu qui a été constamment 
habité depuis l’époque mérovingienne, et l’his-
toire de la Nation s’y est inscrite au jour le 
jour, rappelle Jean-Michel Leniaud, historien de 
l’art. Ce qui lui arrive aujourd’hui est donc une 
atteinte symbolique pour le patrimoine, pour 
l’histoire de notre pays, mais aussi pour les rap-
ports entre religion et pouvoir politique qui s’y 
jouent depuis les origines. »

Toutes les grandes heures de l’histoire de France 
ont eu un retentissement à Notre-Dame. « En 
1302, quand Philippe le Bel réunit pour la pre-
mière fois les états généraux pour asseoir le 
pouvoir royal, il le fait à Notre-Dame », rap-
pelle Mathieu Lours, historien et spécialiste des 
églises parisiennes. « Elle est ensuite le lieu où 
tous les grands corps de l’État et le roi viennent 
célébrer les grandes fêtes. » Quand Louis XIV 
part à Versailles, il ne délaisse pas pour autant 
Notre-Dame marquant naissance et décès dans 
la famille royale par une cérémonie sur place… 
« Même les révolutionnaires ont installé le culte 
de la Raison puis de l’Être suprême à Notre-
Dame, à partir de 1793 », souligne Mathieu 
Lours.

Cette histoire prestigieuse se poursuivra jusqu’à 
nos jours. Napoléon Ier s’y fait sacrer empe-
reur. Napoléon III y fait célébrer le baptême du 
prince impérial. Puis la République, de la IIIe à 
la Ve, célèbre entre ses murs les funérailles de 
ses présidents. « Si bien que l’on peut dire que 
Notre-Dame est le monument le plus collectif du 
pays », conclut Jean-Michel Leniaud.

Monument national, Notre-Dame tient une place 
toute particulière dans le cœur des catholiques. 
Et l’incendie, survenu au début de la Semaine 
sainte, renforce ce lien. À l’accablement semble 
déjà succéder l’espérance. « Nous assistons 

à l’effondrement d’un monument artistique 
incroyable », reconnaît Maud de Beauchesne, 
responsable du département d’art sacré à la 
Conférence des évêques de France.
« Mais il y a en même temps cette vague de 
solidarité, qui nous rappelle les racines pro-
fondément chrétiennes de la France. Qu’elle 
soit assumée ou non, il y a une âme chrétienne 
que ce drame vient toucher en nous. C’est notre 
culture commune. » La spécialiste d’art sacré dit 
aussi son « soulagement » que « les principaux 
trésors aient pu être sauvegardés. En attendant 
la reconstruction, ils pourront être des objets de 
transition, au sens noble du terme. »

Par-dessus tout, c’est la croix du chœur qui 
suscite l’émotion. Au lendemain de l’incendie, 
des photos circulaient largement sur les réseaux 
sociaux, de cette création contemporaine, réa-
lisée en 1994 par le plasticien Marc Couturier, 
intacte, étonnamment lumineuse, dressée au-
dessus des gravats fumants. « Honnêtement, 
je trouve cette image magnifique », reconnaît 
le père Michel Brière, aumônier de l’école des 
beaux-arts. « Je fais pourtant partie de ceux qui 
ont prié hier avec les larmes aux yeux. Mais 
comme baptisé, je sais que la foi est au-delà des 
pierres. »

Avant même la fin de l’incendie, les promesses 
de dons affluaient par centaines de millions 
d’euros, et les croyants se tournaient déjà vers 
la reconstruction. « Il faut que tout le monde 
s’y mette, je me battrai pour ça », promet 
Mgr Patrick Chauvet, recteur de Notre-Dame de 
Paris. « Je vais devenir un prêtre bâtisseur : je 
n’imaginais pas cela mais cela va être mon des-
tin. » Et au-delà, comme l’affirmait au soir du 
drame le président de la République, « une part 
du destin français ».

Sabine Gignoux, Élodie Maurot,  
Gauthier Vaillant, in La Croix,  

16 avril 2019

“« Il y a une âme 
chrétienne que  
ce drame vient  

toucher en nous »
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Au cœur du chantier

La phase très délicate de démontage de 
l’échafaudage de la cathédrale, déformé 
pendant l’incendie du 15 avril 2019, a 
commencé et durera jusqu’au début de 
l’été. Au-delà de cette opération 
spectaculaire, la somme des travaux déjà 
accomplis est impressionnante, en dépit 
des contraintes météo et sanitaires.

C’est une opération « atypique et dan-
gereuse » qui commence. On croit sur 
parole Stéphane Tissier, directeur des 

opérations du chantier de Notre-Dame, quand on 
se trouve au pied de la cathédrale. Mais vue de-
puis la galerie des chimères, les mots semblent 
en deçà de la réalité.
Il a fallu emprunter l’étroit passage aérien qui 
contourne les tours pour parvenir à ce promon-
toire qui, seul, donne la mesure du défi humain. 
Au pied du balcon de pierre, s’étend la bâche 
plastique qui protège des pluies les voûtes de la 
nef. Au-delà, cette béance, à la croisée du tran-
sept, d’où surgit la masse difforme composée de 
35 000 pièces d’acier tordues.
(...)
Les mesures sanitaires mises en place pour pro-
téger les ouvriers de la poussière de plomb sont 
très contraignantes mais désormais bien inté-
grées. Chaque matin, une carte affichée indique 
les zones où le port de masques à ventilation 
assistée est obligatoire, qui varient en fonction 
des étapes du chantier. L’enjeu est de proté-
ger les professionnels mais aussi d’éviter toute 
exportation de plomb hors du site. À l’entrée, 
il faut enfiler une tenue spéciale ; à la sortie, 
prendre une douche. Opération qui peut se répé-
ter deux à quatre fois par jour pour les ouvriers.
Malgré ces contraintes, le chantier Notre-Dame 
avance. Au-delà du spectaculaire démontage de 
l’échafaudage, la somme des réalisations est 
impressionnante. À l’intérieur, la nef est toute 
débarrassée de débris - il convient de parler de 
vestiges - mais encore inaccessible tant que les 
voûtes ne sont pas sécurisées. « Durant l’incen-
die, des tonnes de pierres et d’éléments de char-
pente sont tombées sur les extrados, explique 

Stéphane Tissier. Nous en avons dégagé environ 
10 %, il reste encore beaucoup à faire. »

Autour de la nef, certaines chapelles latérales 
sont désormais totalement vides tandis que, 
dans d’autres, des échafaudages indiquent 
des démontages d’œuvres encore en cours. 
Les lustres déposés, enveloppés de plastiques, 
attendent d’être emportés vers l’un des sites de 
stockage. « Il y a énormément de plomb partout, 
poursuit Stéphane Tissier, c’est une probléma-
tique en soi que de parvenir à nettoyer les murs, 
les sols, pour faire baisser les taux. »

Sur une partie du parvis, sous des longs bar-
nums, les archéologues répertorient les pierres 
et les bois de charpente dont, contrairement à 
ce que l’on peut imaginer, beaucoup ont brûlé 
superficiellement. Le site est totalement inac-
cessible sans masque, mais on aperçoit, sur des 
tréteaux, une pièce de bois, noircie sur toutes ses 
surfaces et à la belle teinte de chêne à l’intérieur.
Près d’un an après l’incendie, il n’est pas une 
partie de l’édifice qui n’en porte les stigmates. 
Les vitraux des parties supérieures ont été 
démontés et des cintres de bois consolident les 
ouvertures comme cela a été fait dans les pre-
mières semaines sous les arcs-boutants, pour 
immobiliser le monument. Entre les murs, des 
tirants, longues barres de fer, participent aussi 
au maintien de la vieille dame. Munie de mil-
liers de capteurs, elle adresse des signaux ras-
surants à tous ceux qui s’activent à son chevet.

Bernard Gorce, in la-croix.com,  
10 mars 2020
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Septembre 2019 : 
Reprise des travaux de 

reconstruction de la 
cathédrale Notre-Dame 

de Paris, après une 
suspension de ces derniers 
pour dépollution du plomb 

suite à l’incendie qui a 
ravagé sa toiture. 

“« L’enjeu est de 
protéger les 

professionnels mais 
aussi d’éviter toute 

exportation de plomb 
hors du site. »
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

Nuit de feu
Un texte du Père Guillaume de Menthière, 
condisciple de cours du père Frédéric 
Benoist, ex-curé du Raincy à propos de 
l’incendie de Notre-Dame.

présidentiel, prévu le même soir, n’aurait pro-
bablement pas réussi à renouer, Notre-Dame, 
la Vierge Sainte, l’accomplissait sous nos yeux 
éberlués. (...)

Bien sûr restent l’infinie douleur de voir ces 
ruines désolées, l’irréparable perte de tant 
d’œuvres d’art, et l’abattement devant la tâche 
colossale de la reconstruction. Pourtant, en cette 
Semaine Sainte qui débouche sur la victoire 
de Pâques, les chrétiens aiment à se redire que 
de tout mal, Dieu peut faire sortir un bien. De 
quel relèvement ce désastre est-il la promesse 
et l’amorce ? Ces pierres dont le Seigneur nous 
disait hier encore qu’elles crieraient, ne les 
entendons-nous pas, encore fumantes, appeler 
au sursaut et à la foi ?

Père Guillaume de Menthière + 

4

Cette nuit n’était pas faite pour dormir. 
(...) Vous avouerais-je pourtant qu’à la 
consternation a vite fait place en moi 

une sorte de reconnaissance subjuguée ? Des 
propos que j’avais désiré entendre ont semblé 
jaillir comme par miracle de ce funeste évène-
ment. (...)

Que de magnifiques paroles unanimes les médias 
n’ont-ils pas relayées de manière persistante 
et ininterrompue ! De la part de touristes, de 
badauds, de journalistes, d’hommes politiques, 
d’ecclésiastiques, d’esthètes, de pompiers, des 
gens de tous âges, de toutes conditions, de toutes 
origines et de toutes croyances… Une mysté-
rieuse communion semblait régner enfin sur ce 
peuple de France dont les mois écoulés avaient 
si tristement montré au monde le morcellement 
et les fractures. Cette unité qu’un message 
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Mietted'Évangile
En ce temps-là,
Jésus disait à ses disciples :
« Quand le Fils de l’homme viendra 
dans sa gloire,
et tous les anges avec lui,
alors il siégera sur son trône de gloire.
Toutes les nations seront rassemblées 
devant lui ;
il séparera les hommes les uns des 
autres,
comme le berger sépare les brebis des 
boucs :
il placera les brebis à sa droite, et les 
boucs à gauche.
Alors le Roi dira à ceux qui seront à sa 
droite :
Venez, les bénis de mon Père,
recevez en héritage le Royaume
préparé pour vous depuis la fondation 
du monde.

Évangile de Matthieu 25, 31-34

|| SPIRITUALITÉ |

« Jésus ne veut pas prendre 
le pouvoir sur nous :  

sa manière de devenir 
Seigneur est de se faire 

serviteur ».
Marcel Domergue, jésuite.

Seigneur Jésus, Roi de l’Univers
Sur la Croix, tu t’es donné jusqu’au bout
pour nous manifester l’Amour infini du Père
et nous donner les grâces de Son Pardon.
Comme au bon larron, Tu nous appelles aujourd’hui
à collaborer avec toi à Ton Royaume de justice et de paix.
Envoie-nous au cœur du monde, 
dans nos familles, nos quartiers, nos lieux professionnels et d’études
mais aussi dans les périphéries les plus éloignées de notre existence.
Rappelle-nous aujourd’hui que tu comptes sur notre témoignage
pour consoler les souffrants, pardonner le mal,
pour aimer ceux qui sont seuls et partager avec ceux qui n’en ont pas.
Que nous puissions faire des œuvres de la Miséricorde l’orientation de 
nos vies et nos relations.
Que ton Esprit Saint nous soutienne, Seigneur
Qu’Il nous rende sensibles à ta Présence et acteurs de ton Royaume,
témoins d’Évangile, semences de vie nouvelle et éternelle
pour la croissance de l’Église et du monde.

Amen

Paroisse Saint Hyacinthe, Guadeloupe

Prière 

Le Jugement dernier, le Christ en Gloire et la 
résurrection des morts : tympan du portail central 

de la basilique cathédrale de Saint-Denis (93).
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Si ces derniers témoins 
des jardins à la française 
du XVIIe siècle et du 

parc à l’anglaise de la famille 
d’Orléans pouvaient parler, ils 
nous raconteraient sans doute le 
chenil, les écuries, la transforma-
tion du parc en ferme d’élevage 
à la Révolution Française, puis 
en rendez-vous de chasse pour 
Napoléon 1er, le saccage du parc 
en 1848, la crainte de l’invasion 
allemande en septembre 1914 
mentionnée par un ex-voto dans 
l’église. Ils évoqueraient aussi la 
confiscation du domaine par la 
IIe République puis sa vente en 
lotissements. Après l’arrivée du 
chemin de fer au Raincy en 1856, 
on comptait l’année suivante 290 
habitations pour la « colonie du 
Raincy » et la Compagnie Fon-
cière du Raincy transforma alors 
la grange du domaine en cha-
pelle, consacrée à Saint-Louis le 
13 juin 1858. L’église dépendit 

de la Paroisse de Livry jusqu’à 
la création de la Ville en 1869 
et son érection en paroisse. Elle 
est surnommée à tort « église 
des Portugais » parce qu’on y 
accueille les fidèles de langue 
portugaise, mais fait partie de la 
Paroisse Notre-Dame du Raincy. 
Propriété communale depuis 
1905, elle est affectée au culte. 
(voir encadré)

Mais ces deux vases de marbre 
ne savent pas que dans l’église, 
à gauche et à droite de l’autel 
majeur, veillent deux sculptures 
issues du Musée du Luxembourg, 
propriété de l’État et en dépôt 
depuis le 25 mai 1903 grâce à 
Louis-Arthur Hustin, Questeur 
au Sénat et Conseiller Municipal 
au Raincy.

Honoré Jean Aristide Husson 
(1803-1864), pensionnaire 
de la Villa Médicis et Prix de 

Rome, était considéré comme le 
« sculpteur officiel » de l’État. 
On peut trouver ses œuvres à 
la Madeleine, Saint Germain 
l’Auxerrois, Saint Eustache, ou 
encore au Ministère de l’Inté-
rieur Place Beauvau, Place de 
la Concorde, sur la façade du 
Louvre et au Sénat. Sa statue en 
marbre de l’ange gardien est clas-
sée Monument Historique depuis 
le 23 avril 1979.

Étienne Montagny (1816 – 
1895), peintre et sculpteur 
français issu d’une famille de 
graveurs, étudiant aux Beaux-
Arts et élève de François Rude 
et David, exposa cette statue en 
terre cuite au Louvre en 1848. A 
priori aucun lien entre la consé-
cration de l’église du Raincy au 
roi Saint-Louis et Saint-Louis de 
Gonzague, mais la vie de ce der-
nier est intéressante.

Qui était Saint-Louis de 
Gonzague ?
Héritier d’une riche famille aristo-
cratique italienne, le jeune Louis 
renonça à toute fortune pour deve-
nir jésuite contre l’avis de son 
père. Vouant sa vie aux malades, 
il mourut de la peste à l’âge de 23 
ans à Rome en 1591, au chevet des 
pestiférés. Canonisé en 1726 par le 
pape Benoît XIII qui le proclama 
patron de la jeunesse catholique, il 
est fêté comme saint Jean-Baptiste 
au solstice d’été le 21 juin, et est 
proposé comme modèle à la jeu-
nesse, spécialement aux étudiants. 
En 1991, le pape Jean Paul II le 
déclara aussi patron des personnes 
atteintes du SIDA.

L’église Saint-Louis du Raincy
Et si les deux immenses vases en marbre blanc de la place des Fêtes pouvaient parler. Ils veillent 
sur l’église Saint-Louis du Raincy depuis tant d’années ! Que nous diraient-ils sur l’histoire de 
cette petite église blanche, au milieu d’une jolie place à l’allure provinciale ?

« Que ferais-tu si 
tu apprenais que tu 
allais mourir dans 

l’heure ? »

Maître-autel de l’église Saint-LouisStatue de Saint-Louis de Gonzague 
par Etienne Montagny



lemessager du Raincy 9

À cette question le jeune Louis 
répondit : « Je continuerais à 
jouer, comme je le fais main-
tenant ». Sa réponse fait écho 
au précepte de Saint-Ignace : 
« Quand je dois prendre une 
décision importante, je me 
projette au jour de ma mort et 
considère ce que j’aimerais 
avoir choisi aujourd’hui ». La 
vie de Louis de Gonzague est 
bien loin des ambitions de cer-
tains jeunes et des désirs de 
leurs parents. Mais en renonçant 
à une vie aristocratique aisée 
pour servir les malades et offrir 

sa vie à ceux que lui présente 
le Christ, ce jeune saint nous 
pose deux questions toujours 
actuelles. Louis a contracté la 
peste en portant sur son dos un 
malade pour l’amener à l’hôpi-
tal. Et nous ? Sans craindre la 
peste au Raincy, sommes-nous 
prêts à aider ceux dont nous 
détournons le regard, parce que 
malades, sans-abri, réfugiés, 
« différents » ? Et enfin : Faut-il 
rêver de richesse, de pouvoir 
ou de notoriété, pour considérer 
que l’on a accompli sa vie ?

En passant devant cette discrète 
petite église blanche, peut-être 
penserons-nous désormais à ce 
jeune homme riche qui offrit sa 
courte vie aux plus pauvres et aux 

malades, ayant choisi de « réus-
sir sa vie » et non de « réussir 
dans la vie ».

Martine Konzelmann

Loi de séparation de l’Église et de 
l’État du 9 décembre 1905 
La République assure la liberté de conscience, garantit le libre exercice 
de tous les cultes et fait des Églises des associations de droit privé. Les 
églises d’avant 1905 sont devenues propriétées des communes ou de 
l’État (cathédrales) et exclusivement affectées au culte catholique. Celles 
d’après 1905 sont la propriété des diocèses, telle Notre-Dame du Raincy, 
propriété du Diocèse de Saint-Denis.

Statue de la Vierge à l’enfant Statue de « L’ange gardien offrant à Dieu 
un pécheur repentant » par Honoré Husson

Merci à nos annonceurs
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BAPTÊMES : 
• Adwin d’AMBRA.

MARIAGES : 
• Elodie SERAFINO et Guillaume NETO • Karine 
DOS SANTOS et Sébastien GOUDAL • Claire 
FARCHI et Florian MARLE.

OBSÈQUES : 
• Jérôme DRAESE, 48 ans • Edwige RIVET, 97 ans 
• Fanny WANTZENRIEDER, 28 ans • Eliane 
DUSSES, 90 ans • Araxie MARKARIAN, 93 ans • 
Jacqueline DUMAY, 89 ans • Denise BLONDEL, 
77 ans • Yvonne DUSSAUX, ans • Evelyne 
SCHWARTZ, 81 ans.

Carnet

Calendrier
• Samedi 31 octobre : messe anticipée de la Toussaint à 18 h à l’église 
Notre-Dame.

• Dimanche 1er novembre  : 11h, messe solennelle de la Toussaint à 
Notre-Dame et bénédiction des tombes des 2 cimetières de 14 h 30 à 17 h.

• Lundi 2 novembre : Messe des défunts à 9 h et à 19 h à l’église  
Notre-Dame.

• Mercredi 11 novembre : Messe de la Saint-Martin, hommage aux 
Raincéens morts pour la France et à toutes les victimes de la Première 
guerre mondiale.

• Dimanche 29 novembre : à 16 h à Notre-Dame, concert Gospel  
au profit de la restauration du clocher de l’église.

Kermesse au temple protestant du Raincy, allée de l’ermitage, sous 

forme de drive. Vous pouvez commander en copiant le lien ci-dessous 
dans votre moteur de recherche. www.protestants-leraincy.net

• Samedi 5 et dimanche 6 décembre : marché de Noël de la paroisse 
sur le parvis de 10 h à 18 h (voir brève en page 3).

• Dimanche 13 décembre : à 15 h à Notre-Dame, accueil de la 
Lumière de Bethléem au cours d’une célébration œcuménique avec la 
communauté protestante.

Jeudi 24 décembre : messes de Noël à 18 h, 20 h 30 et minuit à Notre-Dame.

Vendredi 25 décembre : messe du jour de Noël à 11h à l’église Notre-
Dame.

Sous réserve de la reconduction des mesures d’urgences sanitaires et du 
couvre-feu

« Dieu, un détour inutile ? », 
Louis-Marie Chauvet, Edition du Cerf, 2020, 22 €

Quand le dernier grand théologien de l'après Vatican II se 
livre, sa parole ne s'embarrasse pas de convenances et de 
précautions. L'épreuve de lucidité qu'il mène sur l'état de 
l'Église constitue un appel au réveil sans concession. Fort et 
revigorant.

« Femmes du Nouveau Testament  », 
Yves-Marie Blanchard, Éditions Salvator, 2020, 18,80  €

Non, le Nouveau Testament et même Saint Paul ne peuvent être 
taxés de misogynie ! Une invitation à (re) lire et à (re) découvrir 
les personnages féminins du Nouveau Testament au-delà des 
clichés.

lupourvous

BULLETIN  

DE SOUTIEN
➤ à envoyer ou à déposer  
à la paroisse du Raincy au : 
40, allée du jardin anglais
93340 Le Raincy

Nom : .............................................

Prénom : .........................................

Adresse : .......................................

.......................................................

CP :

Ville : ..............................................

.......................................................

 �Contribution minimum : 
25 e

 �Contribution libre :  
je verse la somme  
de : ............................e 

(Chèque postal ou bancaire  
à libeller à l’ordre de la 
paroisse du Raincy)

Je souhaite recevoir  
le Messager sous pli affranchi 
à l’adresse ci-dessus.

 Oui       Non 

lupourvous
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Si vous appréciez notre journal, sachez qu’il ne peut paraître qu’avec la participation des annonceurs. 
Pour les en remercier, nous ne saurions trop vous inciter à vous adresser à eux pour vos achats. 

Mais cela ne suffit pas, il faut vous faire connaître, il faut leur mentionner que si vous venez chez eux, 
c’est grâce à la publicité qu’ils passent dans notre Messager.

Favoriser le commerce local


